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Milestones     :
n.c.  - [maɪlstəʊn]

-Bornes kilométriques, ou plutôt 
bornes de Miles (1,61 km)

-Jalons

-Étapes importantes

emplois courants:
borne – borne kilométrique – faire date – franchir un cap – marquer d'une pierre blanche

ou bien encore :  Miles nous « tonifie »   -  Les « tons » de Miles...

Et c'est aussi :

•Milestones (old),  morceau de John Lewis écrit pour Miles en 1947
 Milestones, album de Miles Davis, sorti le 2 septembre 1958
•Milestones, morceau de Miles Davis  enregistré sur le disque éponyme 

•Milestone Records, label de jazz , crée en 1966
                     

•Milestones,  film de Thomas Bentley sorti en 1916. 
•Milestones,  film de John Douglas et Robert Kramer sorti en 1975.

•Milestones, groupe autrichien des années 1970
•The Milestones, groupe pakistanais des années 1990

•Milestone, chanson de BoA présente sur l'album Who's Back

•Milestones , album de Rolling Stones
•Milestones, album de Roy Orbison
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Le premier « Milestones », surnommé « Old » ou « Original », est un morceau que
John Lewis  - pianiste, fondateur du célèbre « Modern Jazz Quartet » - écrivit pour
Miles «Dewey » Davis alors qu'il commençait, aux côtés de Charlie Parker, sa
carrière de Leader.

   https://www.youtube.com/watch?v=wOwwtyC4cgk

Fait exceptionnel, Charlie Parker joue ici du saxophone ténor !  Sous le nom de
Charlie Chan...

Le Morceau sonne avec un avant-goût de Jazz Cool... Nous y retrouvons les
codes du Bebop mais Miles apporte déjà sa décontraction,  et le mélange trompette
avec sourdine « cup » et saxophone ténor , allié à la linéarité de la mélodie semble
poser les bases, dès 1947,  de l'esprit « west Coast ».

En 1958, Le premier quintet de Miles Davis devient  un sextet avec l'arrivée de
Julian Cannonball Adderley au saxophone alto. 

Miles, qui admirait Cannonball nous dit, dans :
– Quincy Troupe, Miles.  l' autobiographie -

« Pour ce sextet, j'avais l'idée d'ajouter la voix blues de Cannonball
Adderley.  Je sentais que l'alto de Cannonbball, enraciné dans le blues, se

frottant à la manière toute en harmonie et accords de Trane, à son
approche plus libre, créerait un nouveau type de feeling. »

et, sur l'enregistrement de l'album « Milestones »...
« Je voulais entrer en studio avec mon groupe.   En avril, nous avons

enregistré :

 Billy Boy /Straight, no Chaser /   Milestones / Two Bass Hit /  Sid's
Ahead /Dr. Jackle (présenté sur le disque comme Dr. Jekyll), pour

Milestones chez Columbia.           J'ai dû jouer du piano sur Sid's Ahead,
Red (Garland) s'étant mis en colère et étant parti quand j'avais essayé de
lui faire une remarque.   Mais j'adorais la façon dont l'orchestre sonnait, il
avait quelque chose de spécial.   Trane et Cannon

jouaient vraiment comme des dingues et
s'étaient maintenant habitués l'un à l'autre. Ça a

été mon premier disque écrit dans une forme
modale.»

   Les musiciens de ce disque sont :
•Miles Davis  –  Trompette,   (piano sur Sid's Ahead )
•John Coltrane  -  Saxophone ténor
•Julian « Cannonball » Adderley  -  Saxophone alto
•Red Garland -  Piano
•Paul Chambers -  Contrebasse
•Philly Joe Jones -  Batterie

    Après cette séance, le pianiste Red Garland sera remplacé par Bill Evans  et le
batteur Philly Joe Jones par Jimmy Cobb.
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 Le morceau phare du disque :  « Milestones » - dont le titre prend, en plus de ses
sens multiples,  une grande valeur prémonitoire – va poser les jalons d'une nouvelle
période du Jazz...  le jazz dit « Modal », qui trouvera son apogée avec le disque
suivant de Miles  « A Kind of Blue ».

Miles nous explique :

“Quand on travaille de façon modale, le défi, c’est de voir quelle inventivité on peut
avoir alors sur le plan mélodique. Ce n’est pas comme quand on s'appuie sur des

accords, quand on sait, au bout de trente-deux mesures, que les accords sont
terminés, qu’il n’y a rien d’autre à faire qu’à se répéter avec des variantes.

Je m’écartais de ce système et l’approche modale me semblait riche de possibilités.

Plutôt que de travailler sur des enchainements harmoniques, Miles va travailler 
sur les « couleurs » dégagées par les « modes ».



   Les concepts de « musique modale » sont très différents suivant que l'on pense à la
musique ancienne, à la musique classique, au jazz, aux musiques extra-
européennes...  Il existe bel et bien DES musiques modales !

   Dans Milestones, Miles Davis pose les bases de l'approche modale du Jazz :
Il choisit pour la structure de son morceau deux échelles distinctes, qui
appartiennent bien au corpus des modes diatoniques, mais sans la relation de
position, et il propose une harmonisation liée à chaque mode employé. Nous
pouvons parler de « palier modal ». 

L'analyse de l'enregistrement :
https://www.youtube.com/watch?v=k94zDsJ-JMU&list=RDk94zDsJ-JMU&start_radio=1

montre bien ce jalon qu'est en train de poser Miles ! 

Les pratiques des musiciens les ancrent dans un système tonal que  l'absence de
relation de position entre les deux modes vient perturber, les incitant à découvrir
de nouvelles voies, à explorer les ressources des couleurs proposées.

La structure de « Milestones » suit le schéma   [A] [A] [B] [B] [A]

Le [A] prend comme support un Sol  Dorien (*)
Le [B] prend comme support un La  Eolien 

 (*) L'analyse va nous montrer que le [A] n'est pas si simple que cela...
Le Sol dorien ne serait-il pas en fait un Do Mixolydien ?  Voire un Fa Ionien ?

 La mélodie proposée sur le [A] repose sur des valeurs très brèves,   les notes
défilent comme autant de bornes kilométriques jalonnant le voyage, la contrebasse
et la batterie nous propulsent à vitesse très soutenue...   Notes piquées sur le temps
alternent avec des anticipations venant rompre la monotonie, le tout ponctué par le
repos des valeurs longues en fin de [A].

Sur le [B] Le motif répétitif, en contretemps, de la contrebasse vient perturber la
régularité des voix de saxophones, tout en blanches. Miles, lui,  se sépare des saxes,
décale sa mélodie sur les contre-temps, les rejoint à nouveaux... Il crée un paysage
vallonné et varié, retenant notre attention en permanence  avant de retrouver les
grandes plaines du [A] final.

   L'arrangement à trois voix de la mélodie pose lui aussi les canons du jazz modal :
Voix en grande partie parallèles, harmonisées sans quitter le mode. Les harmonies
employées (voicings de piano, ligne de contrebasse) découlent elles aussi du mode.

Nous allons vite constater , avec le piano et la « walkin' bass », qu'interpréter le [A]
comme  un seul Sol dorien semble être une simplification de ce qui se passe
réellement dans l'enregistrement.
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La walkin' de Paul Chambers exprime elle Gm7 vers C7 en alternance puis pose
très clairement le FΔ9  aux 7èmes mesures des [A]  

Il est réconfortant de constater que quelques mises en place du thème sont peu
précises. (Cf Cannonbal mes 7).  Les musiciens ont très certainement découvert
l'arrangement sur place, Miles expliquant ses idées au début des séances de studio !

Toutefois l'ensemble est d'une homogénéité incroyable, les personnalités des
vents se complétant à merveille, comme l'avait imaginé Miles !

Dans les [A] nous retrouvons, sous-jacente,  la prépondérance des  II-V-I dans les





Sur les mesures 7 & 8 des [B], les vents finissent la phrase en faisant entendre
l'accord de Fa majeur (fa-la-do)...

 le La éolien, que l'on pourrait chiffrer en jazz Am7(b6)  sonne ici comme un Fa
majeur sur basse de La,  que l'on chiffre  F/A

Le mode de référence pendant les [B], le La éolien, peut alors s'entendre comme
un Fa Lydien !

En 1958, Miles Davis est alors très intéressé par les concepts de  George Russell 
qui a publié en 1953 : 
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Julian « Cannonball » Adderley,  au saxophone alto, prend le premier chorus. 
- Son surnom de « boulet de canon » venait de sa façon de « débouler » dans ses
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Les premiers appuis suggèrent très clairement le C7,  Cannonball est un maître
des structures harmoniques, son langage est ancré dans le Bop, les Standards, le
Blues - qu'il incorpore  dans ses phrases et... dans l'esprit de ses phrases  - Le Blues
imprègne aussi sa sonorité, il « chante » véritablement avec son alto.

Il est aussi un avant-gardiste, avide de trouvailles...  Comme cette
« superposition » harmonique qu'il propose aux mesures 45-46-47 du [A]1  où il fait
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L'accompagnement de Red Garland,  au piano, pendant les choruses d'alto,
reprend les grandes idées du thème : 

-Voicings groupés et piqués sur les [A], à base de tierces diatoniques suivant





  Notons que  Red Garland joue  avec la disposition citée tout le long des  [B]...  Les
deux voix de saxophones, elles, ne suivent pas cette logique jusqu'au bout !
cf.  mesures  22-23-24  et  30-31-32  du thème... alto et ténor rompent le
parallélisme avec la voix de trompette !  

 -De nombreuses transcriptions, hélas,  ne tiennent pas comptent de ce fait, tout
comme les décalages de Miles sur les [B] -

Red Garland va garder son style d'accompagnement sur les choruses suivants.

 Les deux choruses de Miles Davis sont caractéristiques de son style : 



cuivres- 
Il anticipe clairement le mode éolien sur la mesure  136 et, sur  les [B] il reste

dans le mode dont il joue toutes les notes... excepté le Fa ! (la plus inhabituelle dans
un contexte standard)  

    le [A]3 est remarquable de simplicité et d'efficacité...
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jeux de rythmes.  Sur les [B], le Ré vient s'ajouter au La étendant l'harmonie jusqu'à
Am11.
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dans les accords qu'il sous-entend. Il exploite, comme Cannonball, le Am9 au début 
du  [B]1, avec une approche très « bop » mes 217  (1 note chromatique) ,  et encore plus 
contournée mes 222  (note inférieure, note supérieure)

Trane remplace le mode éolien par un mineur mélodique mes 226-227... Nous 
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Philly s'éloigne peu de l'exemple, il décale simplement ses accents de caisse-claire
pendant les [B], renforçant ainsi l'instabilité du motif de contrebasse placé sur les 



« Milestones » est véritablement un chef-d'oeuvre, un Jalon dans l'histoire du
Jazz...

Ce morceau nous prépare au joyau de la fin des 50' que sera l'album mythique de
Miles   « A Kind of Blue ».

      Rarement titre aura été aussi approprié et aussi prémonitoire ! Voyons là la
grande clairvoyance de cet immense catalyseur de talent qu'était Miles Davis.

                                              Photo Francis Wolff

    

Rémi Biet

ps :

Pour les passionnés... 

  Je  mets en annexe les partitions complètes – thèmes et Choruses - de chacun des
instruments dans leurs transpositions respectives.
   Et ma propre version avec Paroles... 

- Copyright © by Erbé Music -

p.21



p.22



p.23



Miles Davis – Trompette
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Julian « Cannonball » Adderley – Saxophone Alto
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John Coltrane – Saxophone Ténor
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Red Garland – Piano
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Paul Chambers – Contrebasse
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Philly «Joe» Jones – Batterie
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